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RESUME : Différents types de prégrossissement de la palourde japonaise 
sont comparés sur le m~me site. La méthode par upwelling, la plus 
uti~isées, nécessite pour obtenird~ bonne croissance, un compromis 
entre débit et biomasse en élevage. Deux périodes sont critiques, l'été, 
carla croissance des mollusques est stoppée à cause d'une baisse de 
prQ~uction phytoplanctonique, l'hiver car l'abaissement de la. tempéra­
ture entra!ne une moindre filtration et un arr~t de croissance. Les 
résultats présentés concernent les taux de consommation par ies palour­
des de la nourriture particulaire (chlorophylle, protides, lipides, 
glucides) ainsï que les moyens de ·remédier aux baisses de croissance : 
augmentation de la produc~ion phytoplanctonique estivale par recyclage 
des eaux de rejets de nurseries chargées en ~~oniaque et augmentation 
de la température hivernale par l'utilisation d'eau de rorage. 

ABSTRACT : ~ifferent types of pregrowth of the Japanese palourde are 
colTipared on tlle sorne site. The method by upwelling which is the more 
cornmon used, to have good growth, requires a.compro~ise between the 
running and the raised biomasso Two périods are critical, in the smnmer 
the growth of mollusks is stopped because of a decrease in the phyto­
planktou~production i in the winter, a fall in temperature lessens 
filtration and stops erowth. The results concern pG'.lourdes consvlllItation 
rates of particular food (chlorophyll, protids, lipids, glucids) as 
weIl as the Wa;f tü supply thedecreasing grovrth : increase of phyto­
plarJ[~onic production in the summer by recycling waters from nurseries 
"Ilhat are loaded"with ammoniac and raise winter temperatures by using 
under-ground water. 
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Fig.5 : Localisation des différentes nurseri~s 

A 

Fig. 1 1	 Système par upwe1l1ng. A 1 entrée, D z tamis, 
E 1 sertie .e chaque tamis, F : sertie générale. 



",,,. Fig. 3 a	 9,ystème de pechee 
estréiooles l armature! 
déposées sur le ao~ 

Fig. 2 t Système d3 oasiers 
suspendus en pleine 
eau. 

Fign 4 0 ~lItème d.e filets dessus deseoua. 
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Parallèlement, la croissance des palourdes est suivie en taille et· 

en poids sur des lots de 50 individus prélevés au hasard. 

Les différentes méthodes de prégrossisse:nent' sont décrites dans les 

figures 1 à 4. 

Résultats et discussion 

t.	 Comparaison sur le même site des différentes tecp~igues de 

pr8grossïssomemt.- . . .. -;- ...... .....• -~.~ 

Ce,tte expérience s !est effeçtuél? dans los marais qui bor­

dent la Seudre (fig. 5) du 1er juillet au 30 septembre. 

-	 . 
Les:réserves d'eau de la nurserië ne sont alimentées en 

eau de mer qu'à des c6effiéients" supérieurs à 70. Ainsi le prégrossissement de 

palourties doits 'effectuer sans no.uve~ apport ct 'eau pendant une durée moyenne.. .. " ..... . 

de	 1p.jours avec un recyèlage des eaux dè rejets de la nUI"serie dans les réscr­
. .	 ..' 

ves (fig. 6). Sur ce site les différentes méthodes de prégrossi~sement ont pu . : 
-~tre étudiées simultanément avec' les mêmes conditions trophiques. 

Le protocole suivant a e-i;é retenu pour les différentes 

techni~eG (fig. 6) 

1)	 système par upwelling avec un tamis de 30 cm de diamètre 

et 10 000 et 20 000 individus par tamis soit une biomasse de 14 000 à 28 000 
2 3palourdes au m avec un débit de 0,25 m par heure (fig. 1). 

2)	 systèmo de casiers suspendus en pleine eau avec 3 500 et 
210	 000 palourdes au m (fig. 2). 

3) poches ostréicoles à armatures déposées sur le sol ùe la 
2claire avec 3 500 et 10 000 palourdes au m (fig. 3). 

4) Filets dessus dessous,	 disposés en portefeuille à des densi­
2tés	 de 500, 1 000 et 3 000 individus au m (fig. 4)0 

.. ·1··.
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SoUG filet, dans le sédiment, la croissance reste moyenne. 

Cette différence de croissance constatée entre IGS différentes 

techniques est à mettre en relation avec la disponibilité de nourriture que 

chaque palourde peut utiliser. C'est pourquoi nous avons cherché à estimer 

la nourriture à la portée des palourdes et dans la technique upwelling nous 

avons appréhender la quantité dç nourriture qui disparait entre l'entrée et 

la sortie d'Qn t~~is. 

Chlorophylles et phéopigmcnts 

Les moyennes dos 8 prélèvements hebdoillClÀaires et leuF écart-type 

mettent en évidence qu'au niveau du sédiment les élevages sous filet n'appau­

vrissent pas le pl1ytobenthos du sol den 'claires, (tableau 2). Au contraire une 

analyse plus détaillée des résultats montre que lorsque la densité de palourdes 
2augmante jusqu'à 1 000 au m la biomasse phytobenthique'augmente pour atteindre 

. -1 1 2
21 }l€ g , puis décroi t à 7 Ilg g- pour la (lensi té de 3 OOO/m • Par contre les 

teneurs en phéopigments, quelque soit la dC:l1sit6 dG'palourdes sont plus de 3 

fois supérieures 'aux teneurs du sol témoin de 1<:1 même claire. 

Tableau 2 Concentrations moyenne~ en chlorophylle a et en 

phéopig~ents de l'eau ct àu sédiment mis en oeuvre 

dal1s les différentes techniques. n : nombre de mesures 

m : moyenne, s : écart-type. 

Chlorophylle a phéopigmcnts 

n m s n m s .. ,. 
._--­ ---_.­

Vase de claires (~g.g-1) 
Vase de filets (~gog-1) 

6 
5 

6,34 
7 f 15 

· 3,76· :10,06 
6 
5 

31,68 
88,50 

13;02 
34,17 

Eau dG claires (ug.1-1) 7 10 ,36 : 5,46 7 7,47 4,66 
: · ··---· 

upHelling, eau (;Ug.1-1) 7 2,24 · 1,90 · 7 6,61 3,60· ·
 de sortie (10 000)
 

%disparus
 

upHclling, eau (p.q;ol-1)
 
de sortie (20 000) 

%disparus 
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Ainsi, il pout être avancé l'hypothèse que les pclourdes contribuent 

par la fil tra.tion do l' oc;;,1J, surnag~~~-t~-à-:;;'n" é;:;'ië:-hiss'ë-ment .du 'séèliinërï'Cên-Ï>hY"to­

plancton plus ou moins dég~ad,é (phéoPiB?Cnts) par rejets de fèces ct dQ pseucl6­

fèces. De plus i corninè il n' ~l,pparait pas une diminution notable de la biomasse, 

~hytobonthii:Iuc'sur le s'é"diment somé de palourdes, on peut pcnser'qu~ ces -jcunés 

filtreurs profitent plus du phytoplancton de l'cau surn~eantG de la claire que 

du phytobent.hos. Pour cetté principale raison, en favorisant les ~change8 d'cau, 

donc cn: entraînant un apport de nourriture p}\r+'oplanctoniquo plus important, 

ics techniques de prégrossîsseillont en suspension'donnent les résu1t2.ts de 
•• >­

é'~oissance'Ünéair'8"et pond6rai'c'ïo's pius' 'periormcmts pour'du" naù;si:Îin·'dè 

Ruditapüs philippinarum inférieur à 15 mm. 

D~s la méthode pŒr upwclling, 78,4 %:dc la biomasse p~ytoplanctontque 
~ 

àctive disparai t à une densité de' 'fô 000 ·indivi'dus. Pour 20--000 -palOl:T'~'(Ùi,·· le 
pourcentage de nourriture piégée reste très proche: 78,9 ~ (tabléau 2). En 

eonséquence, il semble.que les 20.%'de phytoplancton restant ne peuvent 8tre 

assimilés par~les paloûrdes. Dans cetto:techniquè ~'élev~, il e~t interes­

sant de prendre cn compte le devenir do la nourriture poteÏlticllernent disponible 

pour les mollusqu~s qlJ-i est exprirnte selon la définiti~n de V!I]OO~:S (1979) par 

la sommodes protides, lipides et glucides particulaires. Ainsl il appnrait 

(tableau ]) que 48 %des lipides peuv~nt être consonmJés, 35 %des glucides et 

26 %des 
; 

protéines dans le cas de la plus fqrte de~8ité pour l~quelle, rappelons. ., ~ 

le, il ne se proùuit pas de croissance. Il apparait que le reste des constituants 

biochimiques, d'origine détritique reprosente, pour les jeunes palourdes, une 

charge ém:lrg6tique difficilement utilisnble o Alol'6 que- le pourcentnge de chloro­

p~llè qui disparait daDa les tamis est identi'1UcquelqU8 soit 12.. densité,. on 

constate qu,' à la -densité la: plus fo1:'te, les palourdes utilisent 12 %de plus ÙO 

lipides, 7,4 %de glucides e·t 3,.3 ~b do protéines. Ces constituants bloc<ümiques 

ne·' pouvnnt t5tre d"origine pr..ytoplancton1qtie pr'.:lvierment de détritus, mais leur 

qUantit& métabolisable et éventuellement leur qualité n'est pas suffisante :pour 

assurer une bonne croissanc8. 

. .•1.. · 
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2. Suivi annuel d'une nurserie par upwelling 

La nurserio du CF/Ji. est si tuée sur l'Ile de Ré (fig. 5) à 

St Clément des Baleines dans d'anciens marais salants (fig. 8). Son alir.102ntation 

en eau s'effectue par une pOlilpe de 350 m3 h-1 à des coefficients de .marée 

supôrieurs à 85 (LUCù.S et GERAR2:l, 1981). Le jeune naissain de palourde est 

disposé dès la taille de 2 IM1 dans des tamis de dianlètre 50 cm i' des oharges· 

de 10 000 à 15 000 naiss;üns. Le3 cJ.übi ts pa.r téJ.Eli8 sont théoriquement dE' 

3 h-1.l'ordre de 1,4 m La nurserie pour pouvoir assurer ces débits élcvf-s en 

période de mortes eaux possède 3 hectares ùo réserves d'eau dont la profondeur 

moyenne est de 1 mètre. Entre deux périodes d'alimentation, la nurseriefonction­

ne en circuit fermé et la totalité de l'eau de la réserve passe par la nurseric 

tous les 3 jours. 

La dynamique des sels nutritifs ainsi que l' évo1ution :de, la 

biomasse phytoplanctonique dans les différcnts bassins de la réservEr ont :été 

suivies dans cette nurserie. Nous ne présentons dans ce travaiJ: ~telesmesures 

de chlorophylle a et phéopigments à l'entrée de la nurserie et à la sGrtt~ d'un 

tamis de naissain de pEÜourdes (t<1bleau 4). 

entrée sortie % croissance : 
chl a phéo a chl a phéo a chl a :de Ruditapes ~ 

:Date re 1-1 fg 1-1 rg 1-1 ~g 1-1 consorJl1i16 :philippina­
rum 

6.07.81 0,267 1,303 0,050 0,100 100 0 
:24.08.81 0,214 1,581 r,160 1,260 25,2 ++ 
:11.09.81 1,121 0,374 0,427 0,549 61,9 T 

: 18.11.81 1,335 0,833 0,481 1,015 85,4 + 
:20.11.81 2,777 0,700 0,748 4,486 73,0 + 
:22.12.81 1,442 0,502 0,320 0,726 77 ,8 + 
:13.01.82 0,587 1,020 0,670 0,100 0 0 
· 2.02.82 0,690 0,988 0,480 0,977 30,0 ++· · 2.03.82 1,120 0,897 0,374 1,944 66,6 +· : 26.,03..82 0,300 1,100 0,374 0,859 0 0 
:18.05.82 17,600 5,170 4,806 : 9,77 72,7 +++ 

· 2.06.82 2,40 1,746 2,290 2,040 4,5 +++· : 28.06.82 22,000 4,500 21,300 4,630 3,1 +++ 

Tableau 4 Concentration en chlorophylle a et phéopigments a 

l'entrée et à la sortie d'un t~~is c1'61evage de 

palourdes, en fonction de la croir;;3:-:LYlce : o crois'-~ancG 

nulle, + croissance faible, ++ croisG"'.nQ:c moyenne, 

+++ bonne croissance. 

fJo%eo 



Ainsi il apparait un cycle saisonnier marqué de la,biomasl?e phyto­

plro1ctonique et de la croissance de jeune naissai~ de palourdes japonaises. 

En hiver, la croissance est faible à nullE1.-et le pourcentage de 

chlorophylle consommé peut être Il;ul. La croissance ,d,-épend alors princip~lement 

de la température. En jéll1vier à U1iê température de 2°C, la croissa.'1ce est arret6c 

alors qu'elle reprend en février (T de 8°C) par contre fin mars elle est à 

nouveau stoppée par une chute de température de 6°5 pa8santde ~3,5° à 7°C., Il 

est à signaler l'excellente corrélation entre'co~ ,a:rtêts,decrQi'ssanc~,.e~l,~ 

absence de chlorophylle a consolWJ1ée. Au printemps, deux poussées p,hytoplanc­
1toniques sont notables en lnai avec 17,6 ~g 1- de'chlorophylle ~ et en;juin, 

avec 22,0 ~g 1-
1

• Les palourdes réagissent à cette aU@nentation de n~urr~ture 
par une croissance tres bonne, utilisant de 3 à 72 %du phytoplancton. Cette 

grande variabilité de la consommation de la nourriture peut.êtrç principalement 

due aux différences de .composition spécifique entre les différents blooms-',de 

phyto~l~cton, chaque espèce pouvant être plus ou moins assimilée, prinQipale­
à cause . t - . . "1 En' l hyr 

men~ ,de~.Qr~ ~reS d~me~~~onn~ s. 1 et~ es biomasses p toplanctoniques
-1 ' , ,., , , , ... - . , 

(0,2à 1 p'-g 1 chI a) sont très faibles ne permettant ~ère de croissance 

, ,3. totalité de ln. cl:l.1qI'ophy~le I?e~t même ~trc! .c~:r:sornrnée au mois de juille't. 

Ainsi ~n période, estivale ~a quantité de nourriture est ~imitru1te tandis qujcn 

,Jiiv~r c'èst en un premier teinIls la ten~péra~ure. et ses variations brusques qui 

limitei"lt la croi13sance du naissain de palourdes Ruditapes philippinarum. 

3~ Baisse de croissance estivale 

NoUs avons pu: mettre cn-éviétence {ROBERT et al., 1981) que 

100 diato;;lI§,es de's cla~res à hu;~.tres .assi~lent outr~'l' ~'j]jiJoniaque et les nitrates, 

un~ quantité appréciablo d'azote or~aniqu€ dissous ~rovena'1t principale~cnt· 

de l'excrétion azot6e des mollusquës. 'Ën periodè d'épuis"e'àlènt'dèS'sëls miné'raux, 

il, aàonc été testé des recy~lages d'eau de l1urseries particulièrement riches 

en aimnoniaque et azote organique. Les circuits cl 'eau mis au point 

d üvent être suffisai1'!i"ent longs afin de permettre une consommation des sels 

azotés:par les populations phytopl~.ctoniques, de f~it, il doit y avoir un.
 
équilibre entre 

. 
la quantité d'eau pompée par la nurseric et le volume de ses 

bassins de recyclage. 

...1. .. 
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4. Baisse QC croissance hivernale 

Com~e il ~pparait que la température peut être le premier facteur 

limitant de la croissance des palourdes en période hivernale, il est apparu 

intéressant d'utiliser des eaux de forages qui ~ une profondeur de 20 à 30 mètres 

présentent des caractéristiques thermiques satisfaisantespuisque leur température 

ne descend pas en ùessous de 14°Co Ces eaux calGcs non oxygénées de PH acide, 

riches. en fer et ammoniaque sont préalablement tra.itées par une série de filtres 

pour retrouver une nature chimique compatible 2.vec loS. vie des mollusques. La 

présente expérience a consisté à obtenir un e;ai~ thermique par :;iélange avec cette 

eau de forage et une cau de surface. Si la dilution ir.lplique un gain thermique 

(tableau 6) favorable elle entraîne parallèlement une dilution de la nourriture, 

il s'agit donc de savoir si les palourdes ont suffisWlment de nourriture à leur 

disposition pour avoir une croissance satisfaisante. 

Dat€ T de l'air T de l'cau T de l'eau gain 
d'alimentation: de mélange thermique 

8°9 14° 

10° 1.3 0 .. 
:10°1 12°7 

12° 12° 

Gain thermique 0 bt"'J:'..À par il1èlWl[;i3 eau de forage, 

eau d'alimentation provenant Je la réserve. 

Ainsi après le m6L~lge eau de forage, eau provenant de la réserve 

(tableau 7 et 8), 12. teneur en phytoplancton d<icroi t nettement (69 )&) en parti­

culier au mois de février ou le ga.in thermiqu.c 2:3t significatif. Par contre, 

l'effet de dilution est négligeable sur la pr:.rt d3tritique de 1." matière org8Jlique 

.../ ...
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Date %chI. a .. %proto 1~ gluc. '.. c;., l î'~. 
: dispéXU disparu dispo.ru dispn.ru 

: 

·· 
·· 

~/3/82 . 
~ 

64,8 30,0 0 23,3 

·· 10/3/82 '.. 17,0 15,4 16,2 0 
·· ·· : 

16/3/82 55,5 29,1 .. 2,6	 6,0r ' 

Tableau 9	 Pourcentages des différents constituants biochi­

miques dispnrus pé'I tamis do palourd.es. 

Conclusion 

Il appn.rcü t ainsi qu"" lorsqu,; 10 pr0Grossisscfl1ùnt do la 

p2dourè.e ost effectua po..r upwcllinc, 12. croissQXlcc qui cl'.~p(J~~l de la t,cmpér<1turc 

ct de l~', r--ichess0 on 'phytoplrmcton Düut ~tro. améliorez.; scnsible:ncnt soit en 

utilisant dos Cê.UX de for2..t-;cs pour rcm6d.icr à la bc,isse è.o tcr.~~,-,rL'.turc hivornc..lG, 

soit en 'r6cycléU'lt les e~,ux do .ro.jets ète nurser;ies p::U'ticulièrcJ!lcnt richc:s en 

o..zote org::;niqué ct en 'i)[.1/Uoni;:1quc, ces 61ément~ pGnJlcttent alors une réGénération 

du phyto~lnncton. Cepend2.llt, dans ce cas, il est n6cess~i~cquc le vol~~c Q'eau 

des réserves de 12. nurserie soi t suffis2.JTh~ent ir:lportcnt raI' rapiJo1't Cl,U débit 

utilisé a.fin de lé'ùsscr le tem;Js n0cGss2.ire à la croiss2..'1ce :phytol)lanctoniqueo 

Enfin le pro[':rossissemont peut· être fo.çilemcnt effectué à moinélre ùensi té par 

IGS élevGurs d<..'.lls des struotures c\.' éleYé'.gç ensusI>cnsicn f::wl·risunt aU lTI<J.Ximum 

10.. circulation d'Gau. 
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